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Dans l’épisode
précédent: à Fahy,
Michel Flückiger nous
a présenté son
élevage de poussines
bio, livrées quelques
heures après éclosion.
Et les mâles? Hélas,
la question a sauté
en fin de texte dans
notre édition d’hier.

C’ est un sujet délicat dans
le monde avicole. Il sou-

lève d’ailleurs d’importantes
questions éthiques.

Comme l’écrit Agrihebdo,
«près de 2,5 millions de pous-
sins sont euthanasiés chaque
année en Suisse au gaz carbo-
nique dès leur naissance. Leur
défaut? Être des mâles issus
de races sélectionnées pour
leurs qualités de ponte». De
plus en plus médiatisée, cette
situation délie les langues no-
tamment dans le milieu de
l’agriculture biologique. «Les

associations mettent au-
jourd’hui la pression. Nous
entendons de plus en plus de
discussions animées à ce su-
jet», relève Véronique Frut-
schi, conseillère agricole et
responsable de la production
animale à la Fondation rurale
interjurassienne (FRI).

Quelques coqs passent
entre les gouttes

«Ce sont des firmes spéciali-
sées qui s’occupent de ça. Du-
rant vingt et un
jours, les œufs
sont couvés artifi-
ciellement puis dès
l’éclosion, des spé-
cialistes font le tri
entre mâles et fe-
melles en analy-
sant les raies pré-
sentes sur le duvet des pous-
sins. Les bruns, c’est assez fa-
cile mais alors les blancs, je ne
sais pas comment ils y arri-
vent», s’exclame Michel
Flückiger, éleveur à Fahy.

«Il arrive que quelques coqs
passent entre les gouttes et ar-

rivent chez moi au milieu des
poulettes. Je les aime bien,
même s’ils ne servent pas à
grand-chose», ajoute-t-il avec
humour. Un ou plusieurs coqs
sont souvent élevés parmi les
poules pondeuses. Pour les
aviculteurs, ils jouent le rôle
de rassembleurs et donnent
des repères aux femelles.

«Des poules à deux fins»
Pour remédier à cette élimi-

nation massive des poussins
mâles, plusieurs
tentatives ont été
menées. Les mi-
lieux bios notam-
ment essaient de
trouver une «pou-
le à deux fins»,
soit un animal
performant à la

ponte lorsque c’est une femel-
le, et également bon à l’en-
graissement quand il s’agit
d’un mâle. «Avec les poules hy-
brides, les coqs sont souvent
plus vifs, courent plus, emma-
gasinent moins de graisses et
donc le rendement en viande

est plus faible. De plus, le pou-
let trop ‹slim› donne une vian-
de plus rouge et plus dure. Elle
ne plaît pas aux consomma-

teurs», continue Véronique
Frutschi. Plusieurs projets pi-
lotes ont été menés en Suisse
et à l’étranger. «C’est la grande

discussion du moment. Quel-
que part, on cherche un poulet
qui sera mauvais de tous les cô-
tés. Heureusement, en Suisse,
on respecte leur dignité en les
tuant de manière propre», relè-
ve Olivier Boillat, responsable
de la communication à la FRI.

Déterminer le sexe
avant même l’éclosion

L’une des principales solu-
tions serait de pouvoir instau-
rer une reconnaissance du
genre dans les embryons de
poussins. «La semence sexée
existe déjà chez les bovins»,
souligne Véronique Frutschi.

Selon Agrihebdo, s’il se dé-
mocratise, le sexage des œufs
pourrait être l’alternative la
plus intéressante pour éviter
l’élevage de «poules à deux
fins». L’hebdomadaire agrico-
le avance que cette technologie
est actuellement développée
par l’Université de Leipzig en
Allemagne et pourrait être in-
troduite en Suisse ces prochai-
nes années.

AMÉLIE ROSSÉ

■ DE LA POULE… À L’ŒUF BIO

Coqs ou poulettes? On veut vos têtes!

Chaque année 2,5 millions de poussins de race pondeuse sont euthanasiés
à la naissance car ils sont de sexe masculin. PHOTO AR

Le feuilleton 
de la semaine

«Des spécialistes
font le tri en
regardant les raies
présentes
sur le duvet
des poussins.»
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LA FIN DU CYCLE… AU MILIEU
DU POULAILLER

DÉCRYPTER LE CODE SECRET
DE NOS ŒUFS

SOIXANTE-DEUX GRAMMES
DE PROUESSES

COQS OU POULETTES?
ON VEUT VOS TÊTES!

AU CŒUR D’UN ÉLEVAGE
DE POUSSINES

LE BIO SÉDUIT PRODUCTEUR
ET CONSOMMATEUR

�Toute l’équipe du film
«Jura Terre Promise»
réalisé par
Claude Stadelmann,
était présente, avant-hier
à Delémont, pour découvrir
en avant-première
le résultat de plusieurs mois
de travail.
�«Ce film n’est pas
entièrement abouti et
sera retravaillé pour sa sortie
en salle le 28 novembre»,
a averti le réalisateur
�Le Delémontain a choisi
de poser un regard chargé
d’humour sur le Jura alors
que le canton fête le 40e

anniversaire de son entrée
dans la Confédération.

De longs applaudissements
ont accueilli toute l’équipe du
film à l’issue de la projection
qui a permis de revisiter l’his-
toire de la région avec une
bonne dose de rire, mais aussi
d’évoquer le génie jurassien
qui s’illustre aussi bien dans le
domaine industriel que dans
celui des arts.

Histoire d’en rire
D’une durée de 100 minu-

tes, le film proposé en avant-
première à Cinemont débute
par une longue partie histori-
que qui mène le spectateur de
l’ère des dinosaures à la vota-
tion du 18 juin 2017 à Moutier,
avec humour, grâce à la com-
plicité de Plonk & Replonk et
du réalisateur-animateur Sté-
phane Calle.

Ce dernier donne vie à plu-
sieurs gravures et toiles char-
gées d’histoire mettant en scè-

ne la Petite Gilberte de Cour-
genay, fil conducteur de cette
première partie, interprétée
par la comédienne Laura Chai-
gnat.

Il est ainsi possible de la dé-
couvrir servant le thé à Mes-
sieurs Metternich et Talley-
rand au Congrès de Vienne ou
interviewer Xavier Stockmar.
Elle rencontre même Bakou-
nine, dont la barbe prend feu
et provoque un embrasement
historique qui lui fera lancer:
«Attisons le feu de la liberté!»

La comédienne franc-mon-
tagnarde donne à plusieurs re-
prises la réplique à Didier
Chiffelle qui incarne tantôt les
méchants Suédois, tantôt le
conservateur des archives des
dossiers inclassables, tenant
celui portant la mention
«Jura».

Mais sérieusement
Ces clins d’œil humoristi-

ques mettent en valeur les in-
terventions de plusieurs té-
moins, dont l’historien Claude
Hauser ou du politicien An-
dreas Gross qui parlent très

sérieusement du passé de la
région, aussi évoqué, à partir
de 1950, par de nombreux re-
flets filmés d’époque. Puis les
interventions d’Alain Charpil-
loz éclairent des grands mo-
ments de la Question juras-
sienne.

Pépinière de talents
La seconde partie, lorsque la

petite Gilberte passe le témoin
à un cosmonaute plantant le
drapeau jurassien dans les pâ-
turages, manque de véritable
fil conducteur, comme si le
réalisateur avait voulu présen-
ter de manière exhaustive les
trop nombreux atouts d’un
canton qui lui est très cher.

Il propose alors une série de
portraits de jeunes Jurassiens
talentueux, dont les activités
artistiques dépassent large-
ment les frontières cantona-
les. Notes humoristiques et
magnifiques images aérien-
nes prises par drone entrecou-
pent les plans consacrés à la
comédienne et danseuse Eu-
génie Rebetez, au rappeur
Sim’s, à la cantatrice Léonie

Renaud, au compositeur Na-
than Stornetta, à l’acteur Si-
mon Guélat, à l’écrivain Elisa
Shua Dusapin, au dessinateur
Guznag et au créateur Augus-
tin Rebetez.

L’humoriste Thierry Meury
est bien entendu de la partie,
ainsi que Duja, qui interpelle
des Vaudois sur les Juras-
siens, ces inconnus qui habi-
taient au «Béguelindesh».

La toile de Gustave Courbet
et quelques plans dans des
musées et entreprises complè-
tent cette évocation déjà très
riche qui comprend égale-
ment un clip du groupe Car-
rousel, spécialement réalisé
pour le film, à partir d’une
musique composée pour l’oc-
casion.

Le duo y voyage en ballon à
travers les âges du Jura grâce à
des prises de vues sur fond
bleu illustrant parfaitement la
maîtrise de Stéphane Calle
dans l’art de l’animation qui
participe grandement au suc-
cès de ce film anniversaire.

THIERRY BÉDAT

Fil conducteur de la première partie du film Jura Terre Promise, la Petite Gilberte de Courgenay, interprétée par
Laura Chaignat, y rencontre notamment Bakounine.

■ DELÉMONT

Humour, histoire et génie jurassien
propriétaires. Ceux-ci ont été
renseignés sur les modifica-
tions qui seront apportées au
plan de zone communal. On
attend maintenant leur retour
sur leur intention quant à l’af-
fectation de leurs parcelles,
avant de finaliser la concep-
tion directrice et de l’envoyer
au Service du développement
territorial pour préavis.

• Inquiétudes pour la sécu-
rité des élèves de l’école enfan-
tine. – Martin Clerc (VT En-
semble) se demande s’il est ju-
dicieux que l’accès pour les au-
tomobilistes aux deux immeu-
bles en construction derrière
la Poste, bientôt achevés, se
fasse par la rue de l’Indépen-
dance et le parking de l’école
enfantine. Il craint pour la sé-
curité des enfants avec cette
augmentation du trafic.

Le maire souligne qu’il n’y a
là aucune «aberration». Selon
un accord avec le promoteur,
les véhicules légers passeront
par cette rue en circulant sur
un tracé délimité au sol, lon-
geant le parking, qui n’a pas
encore été réalisé.

• Trop de bruit lors de la fête
du village. – Clovis Chételat
(VT Ensemble) se plaint de la
saleté dans les rues lors de la
fête du village de Vicques, qui
s’est déroulée en août, et des
nuisances sonores. Si le maire
s’est dit favorable à étudier la
possibilité de recourir à de la
vaisselle réutilisable, il n’a pas
pu répondre au reste de la ques-
tion, sachant qu’il ne l’avait pas
reçue suffisamment tôt.

À noter qu’une nouvelle
personne a fait son entrée au
Conseil général. Il s’agit de Pa-
trick Cerf, de Corban. Il rem-
place Juliana Chappuis qui a
quitté le village. HD

L ors des questions orales de
la dernière séance du

Conseil général de Val Terbi,
plusieurs sujets ont été soule-
vés par les élus.

• La fibre optique arrive. –
Alain Munier (PDC) souhaite
savoir quand les habitants de
Val Terbi seront connectés à
l’internet haut débit avec la
technologie de la fibre opti-
que. Le maire Michel Brahier
assure que ce sera le cas au
plus tard en 2021. Il note que
les travaux n’engendreront
pas de frais pour les autorités,
hormis une réserve momenta-
née pour les maisons éloi-
gnées.

• Une machine à désherber
dont l’efficacité est à prou-
ver. – La commune compte-t-
elle louer à la Ville de Delé-
mont sa nouvelle machine à
vapeur pour le désherbage,
s’interroge Gabriel Friche (VT
Ensemble).

Selon Yvan Burri, conseiller
communal en charge de
l’Équipement, l’avantage de
cette méthode n’est pas prou-
vé. Les voyers de la commune
de Courroux se servent d’une
machine identique, informe-t-
il. «Il s’avère que ce n’est pas
une solution miracle. Une in-
tervention raisonnable ne per-
met pas de faire périr la plante
indésirable, et si l’on insiste
longuement, l’eau à 140 de-
grés fait fondre le bitume.»

• Où en est le plan d’aména-
gement local? – Gabriel Fri-
che, encore, veut connaître les
prochaines étapes de la révi-
sion du plan d’aménagement
local. D’après le conseiller
communal responsable de
l’Urbanisme Christophe Fleu-
ry, une information a été don-
née en novembre dernier aux

■ VAL TERBI

Machine à désherber à la
vapeur: efficacité pas prouvée


